
Ces événements extrêmes, plus fré-
quents et plus intenses, vont bouleverser 
durablement les activités humaines. 
Résultat : le risque incendie remonte vers 
le nord, la fonte des glaciers perturbe  
le cycle de l’eau, les pluies diluviennes 
provoquent des inondations… sans 
compter la montée du niveau de la mer 
qui accélère l’érosion des côtes et le 
risque de submersion marine. Le tableau 
n’est pas réjouissant, c’est pourtant celui 
qui se dessine : les répercussions du 
dérèglement climatique s’invitent dans 
notre quotidien. 

AGIR SUR LA CAUSE
Que faire ? « Nous pouvons agir sur la 
cause pour limiter le réchauffement en 
diminuant les émissions de gaz à effet de 
serre, explique Marie Carrega. Malheu-
reusement, même si nous arrivons à sta-
biliser les températures, certaines 
modifications vont continuer : l’excès de 
chaleur dans le système climatique est 
principalement capté par les océans.  
La hausse du niveau des mers est un  
phénomène lent et irréversible qui durera 
plusieurs centaines d’années… » Nous 
pouvons également agir sur l’aména-
gement du territoire : « Les épisodes 
extrêmes ont des conséquences plus 
graves sur un sol urbain imperméabilisé 
que sur un sol perméable naturel qui per-
met une infiltration à la parcelle. »

ADAPTER NOS MODES DE VIE
Changer nos habitudes donc. Désurba-
niser parfois, mais surtout revoir nos 
modes de vie dans un environnement 
plus chaud et plus fréquemment le 
théâtre d’événements extrêmes. « Le tou-
risme sera particulièrement touché, avec 
une réorientation des flux touristiques 
vers des zones estivales moins canicu-
laires, comme la Bretagne et la Norman-
die, et un manque d’enneigement qui 
posera un problème de pérennité pour 
les stations de sport d’hiver. » En fin de 
compte, tous les secteurs économiques 
devront s’adapter, au premier rang des-
quels l’agriculture, gagnée de plein fouet 
par la raréfaction des ressources en eau 
et la hausse des températures. 

MIEUX COMPRENDRE  
ET SE PRÉPARER
L’amélioration de la connaissance est un 
levier essentiel pour mieux anticiper les 
phénomènes extrêmes : « Nous devons 
continuer les recherches pour améliorer 
la précision de la prévision, en termes 
d’intensité et de ciblage géographique, 
insiste Marie Carrega. Ce qui nous per-
mettra d’agir sur notre niveau de prépa-
ration et de développer une culture du 
risque à hauteur des enjeux. » Cela passe 
aussi par un effort de sensibilisation  
du grand public à l’augmentation des 
dangers météorologiques. Pour acquérir 

ensemble les bons réflexes et être 
capables de réagir vite : « Le niveau de 
risque est grandissant, notre vigilance 
doit l’être aussi ! » 

RENCONTRE AVEC…   
Marie Carrega, adjointe au secrétaire général de l’ONERC,  
Observatoire national sur les effets du réchauffement climatique

Le territoire français  
est exposé à de multiples 
risques naturels : hausse  
des températures moyennes et des extrêmes, changement  
du régime de précipitation avec des pluies plus abondantes  
au nord en hiver et de fortes sécheresses au sud en été.  
Pour Marie Carrega, mieux vaut s’y préparer.
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